
Patagonie côtière / Terre de feu - décembre 2011
  Quelques infos, appréciations et impressions  

Se déplacer
Evidemment l’idéal serait l’avion avec aux arrivées un véhicule de location. Quand ce n’est pas 
réalisable  faut se débrouiller avec les transports en commun : le bus est moins cher que l’avion, mais 
chronophage (bien s’organiser pour minimiser les pertes). Garder quand même l’avion pour les plus 
grandes distances, sinon prendre des bus  de nuits (réserver 2/3 jours avant si fêtes, certains  week-end). 
Louer un véhicule ponctuellement est évidemment un plus très intéressant. 
Les prestataires de services touristiques offrent des possibilités de balades en bateau/bus/à pied, pour 
ce que j’en ai vu elles sont assez chères par rapport au contenu, frustrante pour un naturaliste qui 
aimerait bien s'arrêter davantage etc... Mais pas beaucoup d’autres solutions  si ce n’est certains  sites 
qui permettent par leur situation de partir à pied pour la journée (et là problème récurent : poussière 
soulevé par les véhicules). -Argent : Inflation, prix de 10 à 40 % supérieur à ceux annoncés dans le 
guide édition 2010/2011 
-Météo : beau temps pour la saison à Ushuaia, même chaud, mais  dès qu’il y a vent + pluie, on se jette 
sur la doudoune (en résumé, avoir pull-bonnet + vêtement de pluie et chapeau + tee shirt). De plus en 
plus chaud et sec en remontant la Patagonie.
-Végétation : ok en Terre de Feu (en floraison), en Patagonie la plus grosse partie des floraisons était 
terminée (herbacées et annuelles desséchés, quelques épineux en fleurs).

Buenos Aires :
Si l’on a pas envie de rester dans la capitale, on peut prendre un avion qui arrive le matin d’Europe 
puis  un autre le même jour-ou un bus- pour Ushuaia ou la Patagonie. Compter 3 heures  mini de 
battement entre les deux aéroports  (retard, douane...). Si on a beaucoup de temps entre les deux vols la 
compagnie (MTLeon) qui effectue la navette entre les 2 aéroports fait un arrêt en ville (à son terminal) 
qui est pas  loin à pied de la Reserva Costanera Sur (env. 1,5km). Si on a beaucoup de bagage (ce 
n’était pas mon cas donc, je ne sais pas, on doit pouvoir les laisser au terminal).

Terre de Feu
Ushuaia
Balades en bateau dans  le canal : plusieurs compagnies, toutes rivalisant de nom ronflants. Entre les 2 
prestataires qui ont des petites embarcations ‘Patagonians adventure explorers’ est la meilleure, ignorer 
l’autre compagnie du ‘Tres marias’ (une arnaque pour ce que j’en ai vu).
Balades à pied autour d’Ushuaia : Voir avec l’office de tourisme sur le port : des sentiers mentionné sur 
des plans ne sont plus praticables. Sinon, à part le sentier balisé qui monte vers le glacier Martial, mais 
faut le trouver, c’est pas très  faisable, les alentours sont assez urbanisés. Le chemin qui longe (vers 
l’est) le Beagle serait bien sans les voitures...
On peut prendre un taxi (c’est pas trop cher) qui vous fait sortir de la ville.
Parc national : belles balades à faire pour une journée (sentier le long de la côte et baie Lapataia), on 
voit pas mal d’oiseaux .
Tolhuin : avant d’arriver à Ushuaia par la route. J’ai regretté de ne pas  avoir prévu du temps pour 
m'arrêter davantage dans  ce village plutôt qu’à Ushuaia. Ca m’a semblé un bon coin pour des balades à 
pied. A voir ?
Logement testé : AJ Los Cormoranes, ok.



Puerto Williams  
 Village tranquille et singulier sur l’ile Navarino (Chili), de l'autre côté de Beagle, plus  à l’est/Ushuaia. 
La traversée en bateau est chère, mais si on n’aime pas trop l'atmosphère urbaine, brouillonne et 
touristique d’Ushuaia c’est parfait. Navarino est apprécié des amateurs de la randonnée style ‘le 
couteau entre les dents’, mais  on peut se contenter de monter au Cerro la Bandera (600m : au sommet 
paysage vallonné à la végétation de toundra). La marche le long du beau chemin côtier est rendu 
problématique (voitures) jusqu’à l’embranchement de l’aéroport à certaines heures. Je n’ai pas pu 
rester plus longtemps à Puerto Williams -ferry à prendre- mais cette île m’a paru un bon coin pour les 
naturalistes. Faut tester d’autres sentiers de balade, aller à Puerto Toro peut-être ?
Hébergement testé : hostal Pusaki, ok et sympa, super épicerie en face.
 J’ai pris  le ferry qui va à Punta Arenas au Chili (30 heures, canal du Beagle puis on remonte jusqu’au 
détroit de Magellan). Le paysage est magnifique, accessoirement on voit des oiseaux, des orques  aussi 
(sur le pont à 6h du mat). A déconseiller à ceux qui n’ont pas les dispositions requises pour regarder la 
mer et le paysage défiler pendant des heures. 

Puntas Arenas (sur le détroit de Magellan- Chili).
Ville sympathique. Logement testé : un des  nombreux ‘hostal’ hébergement plus utilisé par les gens du 
pays que par les touristes (ok pour ce que j’en ai vu).

Côte de la Patagonie 

Puerto Deseado 
A 3 heures de la route principale. Bus quotidiens. Bourg tranquille à la sortie d’un magnifique estuaire 
en milieu steppique (en fait c’est un petit cours d’eau, l’estuaire est rempli par la mer). Balade 
intéressante à la journée à faire (à pied ou en voiture) en remontant l’estuaire vers l’ouest (nidification 
du cormoran gris), beau paysage.
Autre balade possible en haut des falaises vers le nord-est (bord de mer).            
Sortie en mer : à priori parait intéressante (3 prestataires, ‘Darwins expediciones’ à l’air le plus sérieux) 
Mais : ne font de sortie que si il y a suffisamment de candidat (5/7 mini). Si seule la sortie en mer vous 
intéresse, téléphoner avant afin de ne pas y aller pour rien. 
Logement testé : petit hôtel ‘Los Olmos’ : ok

Camarones 
Village tranquille à 2 heures de la route principale. Assez problématique d’accès, 2/3 bus par semaine.
Petite réserve naturelle à 20/30 km au sud (ça dépend des sources) : beaux paysages, vigognes, 
pinguinera, quelques nandous, tinamous, passereaux, et deux sympathiques garde-faune. J’y suis allé 
en remise (taxi). Assez cher (pour un) et qu’on vient vous rechercher le soir, mais  il n’y a pas trop le 
choix. On peut revenir à pied (en partie) le paysage est beau et peu ou pas de voitures. Camping juste 
après l’entrée de la réserve. Balade au nord du village ne présentant aucun intérêt. 
Logement : cabanas du petit camping du village (moyen).

Puerto Madryn
Ville balnéaire sympathique. Excursions  à Puerto Rawson pour voir les toninas (dauphin de 
Comerson). Ces dauphins sont effectivement très coopératifs.
Logement testé : deux AJ, celle ‘el gualicho’est une AJ 4 étoiles. 



Péninsule Valdès : 
Attention dernières baleines mi-décembre (dernières grosses vagues de touristes également). Seul 
endroit où j’ai vu facilement des tatous  (ils  apprécient les coins pic-nic des touristes et s’y montrent 
moins farouches ou moins nocturnes) et des maras.
 Pas  de sentier de rando sur la péninsule. A partir de Puerto Pyramides on peut aller jusqu’à 
l’observatoire des baleines (un peu par sentier puis chemin). On peut aussi prendre dans le village le 
chemin qui monte au sud, ensuite des chemins  continuent dans la steppe, l’un rejoint celui qui va à 
Punta Pardelas (nandous, vigognes, tinamous et cuis -seulement en allant à l’obs. des baleines-).
Balade en véhicule avec les  prestataires  qui font faire le tour de la péninsule : quand on n’a pas de 
véhicule c’est mieux que rien, mais si il n’y a plus de baleines  et si on va dans d’autres sites (Deseado, 
Camarones ou autres) on peut faire l’impasse sur Valdès.
Logement : SVP , éviter l’AJ de Puerto Pyramides.

+ Le guide Lonely planet cite une zone qui parait très intéressante pour les oiseaux, je n’ai pas eu le 
temps d’y aller : près de Mar del Plata, à Mar Chiquita village avec une réserve naturelle en bord de 
mer (lagune) (400 km sud Buenos Aires).

Bouquins (utilisés ou vu chez d’autres naturalistes rencontrés)

Animaux
- Birds of southern South America and Antarctica - De la Peña and Rumboll. Dessins  très moyens, les 

cartes de répartition sont au fond du livre. Son intérêt est qu’il comprend les oiseaux de la moitié du 
continent, pour ceux qui se déplaceront beaucoup, cela évite plusieurs bouquins.

- Guía de mamíferos del Sur de América del Sur - Canevari & Vaccaro :  Bon livre, texte conséquent. 
- Birds of Patagonia, Tierra de Fuego, Antartic peninsula, South Georgia, Falklands. Couve et Vidal. 

Livre assez lourd, car utilisation de plusieurs  photos pour décrire chaque espèce. Beaucoup sont 
moyennes, l’oiseau est montré dans diverses situations sans  volonté d'esthétisme. Globalement cela 
parait pas mal, sauf pour certains passereaux assez difficiles. Texte un peu plus conséquent que dans 
un simple guide de déter.

- -A Guide to Birds and Mammals of costal Patagonia. Graham Harris : existe en anglais et espagnol.       
Bon guide + généralités sur le pays + texte plus conséquent que dans un simple guide de 
détermination. Mais ne va pas jusqu’à la Terre de Feu et les Andes.

Flore :
 - Flora of Tierra de fuego. David M. Moore : pour ceux qui veulent déterminer ce qu’ils  voient et qui      
n’ont pas de problème de portage (livre grand format). Mais on trouve diverses autres publications plus 
grand public  où les principales plantes sont mentionnées (surtout pour la Terre de Feu).

Tourisme :
Lonely planet Argentine 2011. Bon guide sérieux et fiable. Compléter par ‘le Routard’, souvent on y 
trouve des adresses moins chères ou des avis qui ne sont pas inutiles.
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